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du jo u rn a l LA SENTINELLE

Assem blée générale, le Samedi 27 
mai 1893. à S heures du soir an

Café Parisien (grande salle)
40, Paie Fritz Courvoisier 

Ordre du jour
1. Appel.
2. L ecture du procès-verbal de la der­

nière assem blée.
3. Rapport de la commission de véri­

fication des comptes.
4. Constitution de la Société des ac­

tionnaires.
5. Rédaction.
6. Divers.

M essieurs les actionnaires sont ins­
tam m ent priés d’assister à cette im­
portante réunion;

L e  C o m i t é .

CHA UX -D E-FON DS, le 26 m ai 1893.

La Yoie à suivre
On a fort souvent conseillé aux ouvriers 

de tous pays de suivre l’exemple de leurs 
frères anglais qui, sans bruit, sans phra­
séologie bruyante, ont réussi pourtant à 
devenir les mieux constitués du globe.

C’est en Angleterre, en effet, que se sont 
constituées les premières grandes asso­
ciations ouvrières, possédant à l ’heure 
actuelle d’immenses capitaux amassés sou 
par sou, avec une persévérance remar­
quable. C’est dans ce pays que les ouvriers 
se sont coalisés pour la première fois 
afin d’entrer en lutte contre le capital 
au moyen de la grève, c’est à dire par 
la suspension du travail. Ce moyen était 
pour ainsi dire le seul dont la classe des 
travailleurs ait pu se servir jusqu’à ces 
dernières années.

Il y avait bien le suffrage universel, 
mais les effets qu’on peut en attendre 
n ’étaient pas compris des masses et bien 
peu savaient s’en servir. Dans la pratique, 
les travailleurs étaient disposés à dire 
qu’aucune réforme sociale décisive ne 
pouvait éclore d’un Parlement et qu’il 
fallait se placer sur un autre terrain pour 
vaincre les résistances du capital.

Cependant, grâce à l’instruction répan­
due à profusion, le monde du travail 
commence à comprendre que ce suffrage 
universel a quelque chose de bon et que, 
grâce à lui, si les ouvriers le veulent, 
ils pourront arriver à acquérir les amé­
liorations nécessaires à leur sort, amélio­
rations du reste incontestables et incon­
testées, si ce n’est par quelques indivi­
dualités dont la quantité est parfaitement 
négligeable.

Dans bien peu de pays, cependant, la 
compréhension de cette force s’était dé­
veloppée ; mais un fait considérable vient 
de se passer en Angleterre à la suite de 
la grève de Hull.

La conduite des ouvriers anglais étant 
donnée comme modèle, nous ne pouvons 
faire mieux que de citer ce qui vient 
de se passer dans le monde du travail 
en Grande Bretagne.

Les « Trade’s Union », dont on connaît 
l’organisation puissante et la discipline, 
ont déclaré que la grève était un moyen 
déplorable pour lutter, parce qu’elle en­
traînait à sa suite un cortège de souf­
frances et de misères, et parce que le 
combat n ’était pas égal entre le labeur 
manueJ, dont le pain du lendemain n ’est 
pas assuré, et le possesseur de l’argent 
qui, lui, peut attendre.

Dans ces conditions, les « Trade’s 
Unions » ont décidé de consacrer doré­
navant leurs ressources à faire des cam­
pagnes électorales, au lieu d’alimenter 
des grèves, de façon à ouvrir les portes 
de la Chambre des communes au plus 
grand nombre possible de représentants 
du socialisme.

Ce changement d’attitude est un événe­
ment considérable qui peut avoir des 
conséquences sérieuses.

Les hommes d’E tat de tous pays sont 
déjà obligés de compter avec la nouvelle 
voie dans laquelle s'est engagé le peuple 
des travailleurs.

Le ministre français Dupuis, parlant à 
Toulouse devant une nombreuse assem­
blée, s’est exprimé ainsi à l’égard du 
socialisme :

On s’étonnerait que je  ne dise pas un 
mot du socialisme, dont tout le monde 
parle et dont la République doit avoir 
souci. Le socialisme n ’est pas une panacée. 
Pour moi, je  l’enferme dans un dilemme.

Ou bien, il attend du jeu  naturel des 
intitutions et des lois, avec une entière 
confiance dans le suffrage universel, le 
triomphe de ses aspirations, et alors, je 
le considère comme un parti politique 
qui poursuit régulièrement ses revendi­
cations. Dans ce cas, la sagesse du peuple 
verra la part qu’il veut lui faire.

E t c’est bien ainsi que nous compre­
nons le rôle des socialistes. C’est en per­
suadant le peuple qu’il est le maître de 
ses destinées que nous parviendrons à 
coup sûr aux réformes que nous attendons. 
Ce n’est pas en tout bouleversant et en 
effarouchant les timides que nous pré­
parerons le terrain sur lequel nous devons 
évoluer. Imitons les ouvriers anglais, 
ayons surtout leur persévérance. C’est en 
entrant résolument dans la voie adoptée 
par les « Trad’s Unions », en concentrant 
tous leurs efforts pour faire entrer en 
nombre, dans les Parlements, des partisans 
résolus des réformes sociales, que les ou­
vriers arriveront le pins sûrement à leur 
but. S’ils y réussissent, aucune révolution 
n ’aura été plus pacifique et plus légitime 
à la fois.

-i-i-

A propos du certificat d’études
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le rédacteur,
Plusieurs journaux ayant fait mention 

d’une discussion qui a eu lieu au Conseil 
général de la Chaux-de-Fonds au sujet 
des examens en obtention du certificat 
d’études, nous vous serions obligés d’ac­
cueillir les explications suivantes:

Il n’fst pas équitable de comparer, comme 
on l’a fait, le nombre des certificats ob­
tenus par les élèves des Ponts et de la 
Sagne et ceux de la Chaux-de-Fonds, parce 
que les conditions sont complètement dif­
férentes. Dans les campagnes, tout le monde 
le sait, on trie les élèves, on éloigne les 
faibles et, longtemps à l’avance les meil­
leurs sont préparés en vue des examens. 
C’est pourquoi peu d’élèves affrontent l’é­
preuve, mais avec un succès relativement 
considérable. Il en va tout autrement dans 
notre localité. Ici les enfants qui se pré­
sentent aux examens sont d’abord ceux 
qui cherchent à obtenir le certificat pour 
être libérés de l’école et entrer dans la 
vie pratique ; puis ceux qui, insuffisam­
ment préparés ou doués, sont certains 
d’un échec au devant duquel ils vont dé­
libérément parce que la loi les y oblige 
s’ils veulent être admis à l’ordre ou à, la 
classe des apprentis: ils préfèrent suivre 
jusqu’à l’âge de 15 ans ce^te classe qui ne 
leur demande que huit heures par semaine 
plutôt que l’école régulière jusqu’à 14 ans. 
De sorte que nous pouvons dire en toute 
vérité que chez nous et sauf quelques ex­
ceptions, ce sont les élèves au-dessous de 
la moyenne de leur classe qui s’inscrivent 
pour les examens. Il est non moins cer­
tain que ceux qui continueront à suivre 
l’école, primaire ou secondaire, ne s’y 
présentent . pas. En o u tre .. bon nombre 
d’élèves qui auraient voulu subir les exa­
mens ne l’ont pas pu, parce qu’ils sont 
trop jeunes, et l’on sait que souvent les 
écoliers les plus jeunes sont les plus avan­
cés.

Une comparaison n’aura de valeur que 
quand tous les élèves des classes supé­
rieures subiront les mêmes examens. Ainsi, 
à la Chaux-de-Fonds, la dictée orthogra­
phique et le sujet de composition ont été 
sensiblement plus difficiles le lundi, où 
le plus grand nombre de nos élèves pas­
saient, que le mardi, jour plutôt réservé 
aux élèves de la banlieue.

Il est intéressant de constater que les 
choses se passent au Locle exactement 
comme à la Chaux-de-Fonds. Des rensei­
gnements que nous devons à l’obligeance 
de M. A.-P. Dubois, directeur des écoles 
et membre du jury des examens, il ré­
sulte qu’au Locle aussi les élèves exami­
nés se recrutent surtout parmi ceux qui 
n’ont pas l’intention d’aller à l’école jus­
qu’à 14 ans.

Le Locle a eu 25 certificats pour 50 en­
fants examinés, tandis que les 147 élèves 
de la Chaux-de-Fonds en ont obtenu 72. 
Du 50 % au 49 % la différence n’est pas 
grande; cependant nous n’avons pas en­
tendu dire que chez nos voisins on se soit 
effrayé d’un résultat qui, comme chez 
nous sans doute, répond aux prévisions.

Pour nous, qui connaissons la situation, 
nous ne songeons pas plus à nous émou­
voir que nous n’étions portés en 1891 à 
nous enorgueillir de ce que nous avions, 
croyons-nous, le résultat le plus favorable 
du canton: 7 1 %  de nos élèves avaient 
été admis, « proportion quelque peu forte, 
disions-nous, si l’on veut donner au certi­
ficat une valeur réelle. » (Rapports sur 
l‘exercice 1890-91, page 20.)

Nous avons examiné avec beaucoup de 
calme et de sincérité la question posée par 
la Commission des comptes de notre Con­
seil général, et nous avons la conviction, 
non pas que nos écoles sont parfaites, 
mais qu’elles peuvent hardiment soutenir 
la comparaison avec n’importe quelle école 
du pays. Et pourtant le grand nombre 
des maîtres et des élèves nous rend toutes 
choses plus difficiles. Si la Commission 
des comptes avait mis moins de hâte à 
porter son jugement (le Conseil général

siégeait quatre jours avant les derniers exa­
mens, alors donc qu’aucun résultat u’était 
acquis) et si elle avait bien voulu se ren­
seigner avant d’agiter une question tout à 
à fait nouvelle pour elle et des plus com­
plexes, elle n’aurait pas discrédité, comme 
elle l’a fait sans le vouloir, nos établissements 
scolaires, à la bonne marche desquels nous 
veillons avec un soin jaloux.

En résumé, nous estimons que les exa­
mens du certificat d’études n’ont aucune 
signification absolue, et tels qu’ils se font 
maintenant, ne permettent aucune compa­
raison. Quant aux résultats constatés dans 
notre localté, si on les examine au milieu 
des circonstances qui les expliquent, ceux 
de cette année, pas plus que ceux des an­
nées précédentes, ne justifieraient une 
modification dans notre régime scolaire. 
Aussi, et comme par le passé, nous con­
tinuerons à avoir un plan d’enseignement 
établi sans aucune préoccupation des exa­
mens du certificat d’études, et le même 
nombre de leçons pour tous les élèves de 
la classe, sans préparation spéciale des 
candidats, et nous laisserons les parents 
libres d’envoyer leurs enfants ou non aux 
examens.

Nous vous remercions, M. le rédacteur, 
pour votre obligeance et vous prions d’a­
gréer I’assurauc3 de notre parfaite consi­
dération.
... Au.nom de la Commission scolaire:

Le secrétaire, Le président,
P. LANDRY. , W. BECH.

Confédération suisse

Suisse en Russie. —  Sous ce titre nous 
lisons dans YArbeiterstimme :

Nous recevons la lettre suivante d’un 
citoyen suisse, de Winterthour, dont la 
famille a été expulsée de la Russie :

« Je veux brièvement vous informer 
comment nous nous trouvons à l’étranger.

Expulsés de la Pologne, nous nous trou­
vons ici, à K., en Prusse. En Russie, les 
employés suisses ne sont pas tolérés, à 
moins qu’ils embrassent le culte russe et 
parlent la langue. Figurez-vous dans quelle 
position nous nous trouvons. Nous avons 
dû quitter L. dans les vingt-quatre heures; 
mon mari n’osait même plus y passer la 
nuit, parce qu’il était passible d’une amende 
de 25 roubles (or) 100 fr. Il ne pouvait 
non plus rentrer dans la fabrique, le pa­
tron pouvant attraper une amende de 
1000 roubles (4000 fr.). Ces procédés 
sont-ils justes vis-à-vis d’un Suisse dont 
la patrie reçoit les citoyens de toutes les 
nations ? M. G., le fabricant, a dû se faire 
russe. Les Prussiens sont aussi expulsés 
de Pologne ; les prisons sont remplies et 
journellement arrivent ici des familles avec 
7 à 8 enfants, dépouillées de tous leurs 
biens. On ne se fait aucune idée chez nous 
de la misère horrible qui règne ici. Si 
dans quelques jours mon mari ne trouve 
pas un emploi, nous serons renvoyés dans 
notre patrie, et je suis à la veille d’ac­
coucher! J ’espère que vous parlerez, dans 
votre journal, de la situation des Suisses 
en Pologne.

L’ambassade suisse à St-Pétersbourg ne 
fait absolument rien. Nous devons beau­
coup de reconnaissance à la Prusse, qui 
nous reçoit comme expulsés. A présent, 
figurez-vous dans quelle position nous 
sommes. Eh bien ! assez pour aujourd’hui. »

Telle est le contenu de cette lettre. Elle 
ne contient rien de nouveau, dit l 'Arbei­
terstimme, car le fait est connu. Chacun 
sait que tous les Allemands et les Suisses 
qui ne  ̂ parlent pas la langue russe, sont 
expulsés non seulement de la Pologne,
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mais encore de toutes les parties de l’em­
pire du Knout. La famille dont il est 
question, fut attirée dans la Pologne russe, 
il y a dix-huit mois. Le père est foudeur 
et jouit à Winterthour de la meilleure ré­
putation.

Il est infâme que notre police et nos 
gouvernants rendent des services à cet 
empire de verges, en traitant comme cri­
minels les Russes qui combattent contre 
ce tzarisme barbare.

Le journal de Zurich conclut à la sup­
pression de la police politique en Suisse.

 ♦---------------------
NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Une dépêche de notre mi­
nistre à Washington, datée de Chicago, 
annonce que l’incident qui s’est produit à 
l ’exposition est réglé.

M. Nemitz, qui avait vendu une broche 
contrairement aux lois de l’exposition, 
paiera une légère amende.

—  La commission des deux conseils pour 
le rapport de gestion se réunira à Berne 
le 29 mai.

—  P ar 149 voix sur 183, le Grand 
Conseil a élu comme conseiller d’E tat, à 
la place de M. Rætz, M. Ritschard, avocat, 
actuellement président du Grand Conseil.

— Le Conseil d’E ta t a nommé comme 
professeur d’électrotechnie au technicum 
cantonal de Berthoud, M. le Dr Emile 
P lattner, du canton de Thurgovie, actuel­
lement ingénieur de la Société des télé­
phones de Zurich.

St-Im ier. — M. Hedinger, sellier à St- 
Im ier, est l’auteur d’une ingénieuse inven­
tion, qui sera saluée avec plaisir par les 
personnes qui ont chevaux et voitures et 
surtout des voitures de luxe. Si l’on sort, 
pour une course quelconque, on n’est ja ­
mais sûr de ren trer sain et sauf : un rien, 
un coup de sifflet, un objet sur la route, 
le train  qui passe, peuvent épouvanter 
votre cheval et, alors, gens et voiture 
risquent fort de subir de sérieux dom­
mages.

C’est pour éviter un tel péril que M. 
Henri Hedinger a fait son invention et 
qui est brevetée. A  l’aide d’un mécanisme 
des plus simples et cependant des plus 
solides, le cheval est dételé: il peut ga­
loper, si cela lui plaît, avec son harnais 
privé de ses traits, la voiture s’arrête bien­
tôt et les personnes qui s’y trouvent, en 
sont quittes pour la peur.

Avec cette invention, que d’accident sou­
vent bien malheureux ne seraient pas a r­
rivés !

Chose im portante encore, ce cystème 
n’augmentera pas sensiblement, dit-on, le 
prix du harnais ; même, il peut s’adapter 
aisément aux colliers actuellement en usage, 
ce qui, pour chacun, est une raison de 
l’employer.

Grisons. — L’assemblée des médecins 
aliénistes réunis à Coire s’est prononcée 
eu faveur des dispositions pénales suivantes 
du code pénal suisse quant à l’irrespon­
sabilité des accusés :

1“ On ne peut punir un inculpé qui, 
au moment du crime, était frappé d’alié­
nation mentale, de crétinisme ou d’incons­
cience.

2° Si l’état mental ou la conscience de 
soi-même d’un inculpé était seulement 
amoindrie, ou si l’inculpé ne possédait pas 
ses facultés mentales entières, la peiue 
devra être allégée ou annulée.

3“ Si la sécurité publique l’exige, la 
justice peut, lorsque le prévenu est atteint 
plus ou moins de folie ou de dérangement 
d’esprit, ordonner sa détention dans un

établissement d’aliénés pour aussi long­
temps que la sécurité publique et l ’état 
mental du prévenu l’exigent.

 -------------------

Nouvelles étrangères

France. — Le colonel d’infanterie de* 
marine Dumas sera nommé commandant 
des troupes du Dahomey.

—  Le Figaro publie d’intéressants ren­
seignements sur la vaccine du choléra
pratiquée dans PIndoustan, d’après la mé­
thode Pasteur. Le succès serait aujourd’hui 
certain.

— Magistrats en promenade. —  Les
magistrats de Saint-Etienne ne sont pas 
ennemis d’uu doux repos.

Mardi dernier pas un d’eux n’est venu 
au Palais de justice et l’audience n’a pu 
être ouverte, faute de juges.

Les dix ou quinze prévenus amenés, le 
matin, de la Maison centrale pour être 
jugés ont dû être réincarcérés dans leurs 
cellules où ils devront attendre le bon
plaisir de MM. les magistrats.

Ce fait n’est pas unique à Saint-Etienne. 
C’est la cinquième fois qu’il se produit 
depuis le commencement de l’année.

Ce qui nous faisait dire que les juges 
de Saint-Etienne aiment assez leurs aises.

Kspague. — Une crise ministérielle 
a éclaté. Les ministres de la justice et de 
la guerre ont remis leur démission à M. Sa- 
gasta. La Gorrespondencia dit que M. Maura 
sera nommé ministre de la justice, et que 
les ministres de l’intérieur, de la guerre 
et des colonies seront également remplacés.

Angleterre. — Le Times dit que
l’expulsion des députés Basly et Lamendin 
ne paraît avoir été faite qu’avec l’assen­
timent du gouvernement français.

— Le m ariage du duc d’York et de la 
princesse May de Teck aura lieu le 6 
juillet.

— Un meeting de 5000 orangistes a eu 
lieu à Belfast. Lord Salisbury a prononcé 
un discours contre le liome rule. L’orateur 
conseille la résistance légale et repousse 
la violence. « Le home ride, dit-il, est un 
bill imbécile. C’est l’œuvre d’un seul homme 
qui veut lutter contre tout un peuple. La 
Chambre des lords tiendra bon et ne se 
laissera pas effrayer par les menaces de 
M. Mac-Carthy. »

Etats-Unis. — Le ministre suisse 
aux Etats-Unis est parti pour Chicago 
faire une enquête sur les motifs de la 
fermeture de la section helvétique de 
l’Exposition, qui a été ordonnée par la 
commission suisse pour protester contre 
l’arrestatiou de M. Neuetty. Ce dernier est 
accusé d'avoir vendu des diamants sur les­
quels les droits de douane n’avaient pas 
été acquittés.

Le m inistre suisse considère l'Exposition 
helvétique comme territoire suisse sur le­
quel les autorités américaines n’ont pas 
le droit d’opérer des arrestations.

— La police secrète de l’Exposition a 
découvert des préparatifs faits en vue de 
voler les montres et bijoux de l’Exposition 
suisse. Des voleurs avaient construit une 
plateforme sous le plancher de la section, 
et ils avaient commencé à percer ce plan­
cher. S’ils avaient réussi, ils auraient pu 
enlever pour 250,000 dollars de bijoux et 
de montres. Aucune arrestation n’a été 
opérée.

 ♦--------------

CHRONIQUE NEUCHATELOI SE

I! est parvenu au Département de l’in­
dustrie et de l’agriculture 83 demande

d’inscription pour les examens profession­
nels qui auront lieu dans le courant du 
mois de juin. D ’après les professions, ces 
inscriptions se répartissent comme suit :

Horlogers 31, tailleuses, lingères et cou­
turières 22, mécaniciens 11, menuisiers 4, 
appreutis de commerce 4, tailleurs 2, ta ­
pissiers 2, typographes 2, relieur 1 , chau­
dronnier 1, coiffeur 1.

Le Département de l’industrie et de 
l’agriculture prendrait encore en considé­
ration les demandes d’inscription qui lui 
parviendraient avant le 10 juin prochain.

Il rappelle que pour être admis à l’exa­
men, les appreutis doivent avoir accompli 
à l’époque de l’examen les deux tiers au 
moins du temps d’apprentissage fixé par 
le contrat.

Neuchâtel, le 24 mai 1893.
Département de l'industrie et de 

l’agriculture.
 ♦ ----------------------------------------------------------------------

C h r o n i q u e  l o c a l e
Où était la police? Jeudi soir, vers dix 

heures, en face l’imprimerie du National 
suisse, un rassemblement était formé autour 
d’une femme qui paraissait ivre et avait 
la figure couverte de sang. Cette femme 
tenait un vacarme épouvantable. Il pa­
ra îtra it qu’elle aurait voulu preudre le 
fiancé d’une jeune personne habitant le 
quartier et que celle-ci lui aurait fait voir 
qu’elle ne l’entendait pas ainsi. Pendant 
toute cette affaire on a pu rem arquer l’ab­
sence complète des gardiens de la tran- 
quilité publique.

Empoisonnement. —  On nous raconte 
que jeudi un jeune commis pharmacien de 
notre ville aurait avalé du poison pour se 
soustraire aux terribles souffrances d’une 
maladie incurable ; cet employé était très 
estimé par son patron.

Fêtes champêtres. —  Ce ne sont pas les 
divertissements champêtres qui feront défaut 
demain, dimanche.

La musique du Grutli sera au restaurant 
Botteron, aux Eplatures ; les Armes-Réunies 
et l ’Espérance organisent une fête aux 
Bassets et enfin la société de chant l’Or­
phéon sera aux ehlentours du nouveau 
stand des Armes-Réunies où elle organise 
aussi une fête. Espérons que la pluie, qui 
avait tant de peine à venir ces derniers 
temps, voudra bien s’abstenir de nous 
rendre visite demain, afin de perm ettre 
que ces différentes distractions puissent se 
passer à la satisfaction de tous.

Fête champêtre. — Ainsi que nous l’avons 
annoncé la semaine dernière, la société de 
chant l ’Orphéon, dans le but de parer aux 
lourdes charges que lui imposent le concours 
de Montluçon, organise pour aujourd’hui, 
dimanche, au restaurant des Armes-Réunies 
et avec le concours d’uu excellent orches­
tre d’amateurs, une grande fête champêtre, 
suivie le soir d’une fête de nuit avec illu­
mination générale de l’emplacement.

La beauté du terrain à proximité im­
médiate de la Chaux-de-Fonds, ainsi que 
la variété des jeux, tels que tir au flobert, 
roue aux pains d’épices, jeux des plaques, 
des boucles, des fléchettes, jeux divers pour 
enfants, grande répartition de pains de 
sucre aux boules, massacre des Dahoméens, 
et surtout le grand pont de danse qui 
mesure près de 200 mètres carrés, amène­
ront certainement un nombreux public aux 
Armes-Réunies. H.

Une brochure de M. Favon. — Nous re­
commandons tout particulièrem ent à l’a t­
tention de nos lecteurs, la brochure que 
vient de faire paraître M. le conseiller 
national Favon. Cette brochure intitulée: 
Organisation professionnelle (Syndicats obli­
gatoires), contient le résumé de tout ce

que notre éminent compatriote a déjà dit 
et écrit au sujet de la question des syn­
dicats obligatoires, pour laquelle il lutte 
si vaillamment. Nous ajouterons que cette 
brochure est en vente dans les magasins de 
tabac au prix de 20 cent, l’exemplaire; 
tous les ouvriers tiendront à se la procurer.

Errata. —  Dans notre numéro de jeudi, 
18 mai 1893, nous avons publié uue lettre 
de Genève concernant une affaire de bre­
vet d’invention pour cadrans émail. Uue 
erreur s’étant glissée dans la composition, 
il faut rectifier comme suit:

Au lieu de : Il me serait facile de prouver 
qu’il y  a six aus que j ’ai des cadrans etc., 
il faut lire : Il ne serait facile de prouver 
qu’il y a six ans que j ’ai fa it des cadrans 
etc.

Puisque nous parlons de cette affaire, 
on nous a demandé pourquoi les autres 
journaux de la localité n’ont pas publié 
cette lettre, bien qu’elle leur ait été adres­
sée de même qu’à nous?

On nous écrit :
Chaux-de-Fonds, le 26 mai 1893.

Monsieur le rédacteur de la Sentinelle 
à la Chaux-de-Fonds.

Nous croyons être les interprètes de la 
majorité des assistants au concert du 
Temple français, en venant protester contre 
la manière partiale dont la critique en a 
été faite, dans le National suisse et V Im ­
partial.

Si le public de la Chaux-de-Fonds pen­
sait comme les auteurs de ces critiques
—  ce qui, heureusement n’est pas —  il 
faudrait renoncer à a ttirer chez nous les 
artistes de valeur qui se rebuteraient, en 
présence d’uu pareil parti pris.

Nous vous remercions, monsieur le ré­
dacteur, pour votre appréciation sur ce 
concert qui est, nous en avons la con­
viction, celle de tous les spectateurs.

Recevez, etc.
Suivent les signatures.

Chronique locale bien noise

Correspondance particulière de la Sentinelle 
Bienne, le 26 mai 1893.

Jeudi soir, V Union instrumentale a donné, 
au jardin du Ruscbli, un concert qui, mal­
gré l’incertitude du temps, avait attiré un 
grand nombre d’am ateurs de bonne mu­
sique. Tous les morceaux ont été exécutés 
avec une grande précision, notamment 
Freischulz, l'Ouverture de fête, de Leutner, 
et Turandot, le morceau que cette société 
prépare pour la fête de Soleure.

Un solo et un duo de pistons ont été 
exécutés à la perfection par MM. Renge 
et Ivocher.

Nos félicitations au directeur de ce vail­
lant corps de musique et, aux membres, 
pour le zèle et le dévouement qu’ils ap­
portent dans leurs études. Qu’ils persé­
vèrent et ils rapporteront de la fête fédé­
rale de Soleure la récompense à laquelle 
leur travail leur donne droit.

Disons aussi que cette société vient d’inau­
gurer un magnifique équipement qui con­
tribuera pour beaucoup à m aintenir l’ex­
cellent esprit de discipline dont tous ses 
membres sont animés.

Dimanche prochain, elle organise une 
fête champêtre près de Mâche; espérons 
qu’elle sera favorisée par le beau temps.

Dernières nouvelles
Paris, le 26. — Les socialistes pré­

parent une grande manifestation au cime­
tière du Père-Lachaise pour demain.

ISilbao, le 27. —  Une partie des 
quais de la gare s’est effondrée. Il y  a 
eu un mort et six blessés.
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L A  S E N T I N E L L E

Aile et poteetha à i’agrieultoe

B o u c h e r ie  P a t r io t iq u e
Le groupe principal des patrons bouchers faisant partie de l a 

S o cié té  locale, ne vendant que de la viande de bœuf dans 
leurs débits et ne voulant pas créer d’équivoque pour leurs  
clients et le public en général, fera vendre tous les jours sans 
bénéfice sur les  deux Plaees du Marché, de la viande de 
vache et de gén isse. L es prix seront publiés et affichés tous  
les matins.

Tous les soirs, après vente, la viande restante sera conduite 
sou s la surveillance de la police, au local du hangar com munal.

Les agriculteurs peuvent s ’adresser tous les  jours au Café 
des Amis, rue du Prem ier Mars n° 9, de 10 heures à 2 heures 
du soir où  ils trouveront un m em bre de la Société. 396

J i T ï i
Après bien des recherches et des pourparlers, la commission nommée par 

la Société de Tem pérance pour étudier la question d’une construction, croit 
être  enfin arrivée au choix définitif d’un  em placem ent e t d’un projet de 
construction  donnant satisfaction à tous les besoins de la Société, sans 
■charger celle-ci d’une manière excessive. La salle dont il s’agit, d ’une capa­
cité  d’environ 500 personnes pourrait être mise à la disposition d’au tres as­
sociations religieuses, m oyennant des conditions à déterm iner.

A vant de m ettre la main à l’exécution de son projet, la commission 
d ’études prend la liberté de rappeler au public de notre ville la  circulaire de 
la  Société de tem pérance. Les sommes réunies à ce jour, soit en actions, 
•soit en dons, s’élèvent à 23,000 francs, il en faudrait encore 15,000, pour 
procéder sans tém érité au com m encem ent des travaux. La Société de tem ­
pérance croit avoir parm i nous assez d’amis pour être assurée qu’il lui sera 
possible d’arriver, avec le concours des particuliers e t de nos Eglises, à  la 
réalisation d’un projet dont l’opportunité a été suffisamm ent dém ontrée.

La souscription d’actions fixée au chiffre de 100 francs reste ouverte ju sq u ’au 
1" juin, e t tous les dons seront reçus avec reconnaissance par les membres du 
Com ité de la Société de tem pérance, ainsi que par les soussignés :

Henri BORLE, rue du Parc 88.
A lbert BARTH, rue Daniel Jeanrichard  27.
Louis CALAME-COLIN, rue du Parc 8.
Paul CARNAL, Boulevard Fontaine 4.
Arnold CHATELAIN, rue du Parc G9.
E. JUNOD, com ptoir Emile Huguenin, Serre 32.
W alther MARCHAND, rue de la Demoiselle 73.
Daniel MOUCHET, rue de la Demoiselle 68.
O. PRETRE, Eplatures 1. 378

1, rue du Puits, 1, ou 18, Rue de la  Balance, 18

Grand assortim ent de Lam pes de table et à suspension , Ar­
ticles en porcelaine, faïence, cristal, verre, terre ordinaire, terre 
grès, poterie ; Miroirs ; Moulins à café ; Coutellerie de table ; 
Ferblanterie ; Fer ém aillé ; Potagers à pétrole ; Brosserie, etc.

Spécialement pour Cafés, Hôtels, Brasseries
Verres à vin, à verm outh, à liqueurs ; Carafes, Litres. P la­

teaux; Chopes à b ière; Plateaux à d esserv ir; T ire-bouchons; 
Cruches à vin ; Ménagères ; Cafetières en métal anglais et en nickel.

HjSfT* Bas prix Bas prix
SIS Se recom m ande, J. Tliurulieer.

A louer pour St-SVIartin 1893 347

Léopold Robert, 63. Deuxième étage de 3 pièces, cabinet, corridor, cuisine 
et dépendances, parquets, eau et gaz installés

Léopold Robert, 84. Premier étage de 3 pièces, corridor, cuisine et
dépendances Fr. 670

Parc, 68. Prem ier étage de 3 pièces et dépendances 71 450
.  74. Pignon de 3 pièces, corridor V 400
„ 75. Plainpied de 3 pièces et alcôve 7) 570
„ 79. Plainpied de 4 pièces et corridor n 625
„ 80. Pignon de 2 pièces Y) 315
»  8 t . Troisième étage de 3 pièces dont 1 avec terrasse Ti 620

Paix, 61. Deuxième étage de 4 pièces et alcôve rt 670
» 65. Pignon de 2 pièces 71 315
» 74. Premier étage de 3 pièces Tf 570

Demoiselle, 109. Deuxième étage de 3 pièces et alcôve n 540
109. Troisième étage de 3 pièces et alcôve n 540

Temple allemand, 91. Deuxième étage de 3 pièces V 420
95. Plainpied de f! pièces V 445

Progrès 99 a à 105 a Plusieurs logements de 2 et 3 pièces depuis F r. 300 à 470
T. allemand 105 à 109. Plusieurs logements (le 2 et 3 pièces „ » 360 à 570

S’adresser à M. Alfred Guyot, Gérant d’immeubles, Parc 75

ALFONSO COOPMANS & C* à COME
Succursale à Chaux-de-Fonds, rue du Premier Mars N° 5  

Gérée par M. J- HUMBERT-BALMER

Vente en gros Vente en mi-gros

Vente à l’emporter aux prix suivants :
Montagna rouge 
Apenino T 
Toscane „ 
Bergamasca, type Arbois 
Piémont rouge 
Nardo 
Chianti

le litre à 45 c. Caserta blanc le litre à 50 o.
50 „ Toscane „ ,  55 ,
60 „ P iém ont B » 60 »
60 ,, Sicile „ ex tra  „ 70 ,
70 „ Grand choix de vins en bouteilles:
80 ,, Marsala, V erm outh de Turin, Malaga,
85 „ Cognac, Rhum, Kirsch.

nu moins. Les analyses de tous nos TinaOn livre à domicile par 6 litres 
à disposition des acheteurs. — R eprésentant pour la vente par feuillettes et 
plus grandes quantités : M. Henri GRAND J E  AN, Chaux-de-Fonds. 281

n I,e ma "as 5i» est fermé le dimanche
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A LÀ BONNE CHAUSSURE
Si vous voulez une bonne chaussure forte, de 

première qualité, et à bon marché, adressez-vous

au magasin, 14, Balance, 14-
Reçu un  grand choix de chaussures fines et or­

d in a ires , en 
Souliers to r ts  pour hommes depuis

„ m ilita ires ex tra „
T rès belles bo ttines à lacets et à élastiques- „
Belles B ottines lastingue pour dames „

n v en peau » > „
Souliers pour garçons „

„ pour enfants „

Chaussure sur mesure, solide e t garantie
Les racommodages se font prom ptem ent et à des prix avantageux. 

Se recommande, 398
O. TUSCHER.

9 20 „ jj 13 50
9 50 „ jj 18 -
4 -  , jj 7 80
6 50 „ jj 22 -
7 20 , jj 12 -
1 20 „ » 6 -

D ès aujourd’hui OUVERTURE
de la 371

BOUCHERIE P O P U L A IRE
BOEUF )
g é n i s s e  } à 50 et 60 cent, le lo t i  kilo
VACHE j

V e a u  e t  P o r c
Toujours bien a ssorti en CHARCUTERIE
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Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. — 18 ans de succès 
et les cures les plus heureuses autorisent à recommander cet éner­
gique dépuratif pour remplaoer avantageusem ent l’huile de foie de 
morue dans les cas suivants :

Scrofnle, Rachitisme ohez les enfants, Débilité, Hnmenrs et Yices 
dn sanp, Dartres, Glandes, Eruptions de la pean, Feux au visage, etc.

Prescrit par de Rombreux médecins, ce dépuratif est agréable au goût, se 
digère facilement, tans nausées, ni dégoût.

Reconstituant, anti-gcrofnlenx, antl-racliitiqno par excellence pour 
tou tes les personnes débiles, faibles, nncmiqnes.

Pour éviter les contrefaçons, dem ander expressém ent le Dépnratif 
Golliez, à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. e t 6 fr. 50 ; celui-ci suffit pour la cure d’un 
mois.

Dépôt : Dans tontes les pharmacies. 68

Dépôt ü l a c t i i m s  à cendre
de M. Ed. Affolter

Atelier de réparations. —  Spécialité de 
tous les sy tèm es et de tous les outils d’horlo­
gerie. — Fournitures, p ièces de rechange. 
Aiguilles pour toutes m achines. —  Huiles. —  
Fil pour cordonniers, etc. 343

Se recom m ande,
1.8 . I I I  R M .  mécanicien, rue du Puits 13, Chaux-de-Fonds.

Les intérêts de nos clients sont les nôtresen
=3
co
C/3

MAISON DE BLANC a u g . b u r d e t % j
face de la Pleur-de-Lys. CHAUX-DE-FONDS

to ile r ie , T rousseaux,L ingerie confectionnée,Corsets, Gants, Cravates

REPRÉSENTATION I>E FABRIQUES 354 
POUR TOILES, NAPPAGES, ESSUIE-MAINS, TISSUS DIVERS 
Prfx exceptionnellement avantageux! Qualités excellentes. Choix considérable.

Changement de domicile
Dès lundi 1" mai, le domicile de

I me Friâelance, sase-lemme
est transféré 358

5 — Rue Neuve, — 5
innison de M. Roulet-Douillot

C A V E
P lace Jaquet-Droz et rue 

i’Envers 14
au rcz-de-chaussée,

Bon VIN rouge d’Italie
394 à 40, 50 e t 60 le litre. 6-1 

Se recommande, E. Golaz-Brandt.
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La commission des apprentissages 

de la Chambre syndicale des patrons 
e t ouvriers graveurs e t guillocheurs 
de Chaux-de-Fonds se fait un  devoir 
d’aviser messieurs les parents, tu ­
teurs, etc., etc., qui auraient l’in ten­
tion de faire apprendre le m étier de 
graveurs à leurs enfants, qu’ils soient 
placés dans des ateliers convenables, 
répondant aux exigences voulues, 
nous les prions de s’adresser à M. 
EDOUARD FALLET, président, rue 
de la Demoiselle 18, lequel donnera 
tous les renseignem ents sur cette 
utile décision.
399 LA COMMISSION.

Dimanche 28 mai 1893
dès 1 h. après midi

A U X  B A S S E T S
G R A N D E

organisée par 
La Musique militaire Les

Armes -  Réunies
e t

Mràesfre l’Esféranet
P O N T  DE D A N S E

Jeu x  divers, roue aux pains d’éqiees, 
petits chevaux, jeu x  pour les en­
fants, e t c .   _____

Fendant l'apres-midi

Grand Concert
donné par

la Musique les Armes-Réunies
Vins blanc et rouge, bière, limonade, etc. 

VIVRES DIVERS
A ucun revendeur ou m archand fo- 

Tain ne pourra circuler sur l’emplace- 
m eut de la fête, sans l’autorisation 
du P résident du Comité de police, 
M. Ch. Schlappi.

E n cas de m auvais tem ps, la fête 
sera renvoyée à huitaine. 403
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Attention
Le soussigné avise l’hono­
rable public de la Chaux- 
de-Fonds et des environs, 
et sa bonne clientèle en 
particulier, qu’il a ouvert 
un  débit de

la i t ,  beurre et  fromage
P ar des marchandises 

de bonne qualité, un  ser­
vice prom pt e t avenant, 
il espère m ériter la con­
fiance qu ’il sollicite.

Se recom m ande vive­
m ent 368

H. Zumkelir,
6, rue du Puits, 5.

®
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9 , rue Neuve, 9
CHAUX -D E-FONDS 

Dès ce jour, à emporter

Yin blanc de Neuchâtel
1892, en tout premier choix 

à 90 c. le litre. 352

Hôtel du Cerf
55, rue de l ’HôteH e-Y ille, 55
Dimanche, 28 mai 1893

dès 3 h. après midi

Entrée libre

138
Se recommande,

Ch. ZBINDEN.

Vins mm l i  t
garan tis purs e t naturels, à 45, 50 et 

55 c. le litre. Vente au détail. 6-1
D épôt: 5, Rue de la  Cure 5,

400 au  rez-de-chaussée

soutenant votre journal par l’abonnement ou les annonces.
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Impressions de Mulhouse
grand teint o b i  

1 4 5  c. à  1 Fr. 4 5  par mètre " '

F. Jelmoli, Dépôt de Fabrique, Zurich

Indienne, bon-teint, grand choix de dessins . .’ . Fr. — 45 p. m tr
Cretonne 1”  qualité r e c o m m a n d é e ..........................„   75 p. m^r
Madapolam imprimé, excellent tissus , . . „ — 80 p. m tr
Na.nzou.lc, tissus imprimé anglais, charm ants dessins „ 1. 10 p. m tr.
Toile de Vichy et d’Alsace, 100 cm., p. robes et tabliers „ • 95 p. mtr.
Zéphyr anglais, rayé, □  et Jacquard, 100 cm. . . „ 1. 15 p. mt r .
Fleurette, grand-tein t pour fourres de duvet . . „ — G5 p. mtr"
Mousseline de laine, fond clair e t fonçé, dessins riches „ 1. 25 p. mtr.

 pour lîobes, Blouses, Tabliers, Fourres de duvet eto. _

N B . Echantillons de ces articles ainsi que ceux des L a i n a g e s  p o u r  
D a m e s ,  D r a p e r i e  p o u r  h o m m e s  e t  g a r ç o n s ,  T o i l e r i e ,  C o u v e r t u r e s  d e  l i t  e t  d e  
b é t a i l  par retour. Marchandise franco, gravures coloriées gratis. 4

A partir de mercredi 24  mai 
} La viande de bœuf
sera vendue dans les débits

i le:
Société des patrons bouchers.

o , S \  l’on veut acheter  des  
( 8 .

ou mmms égeeséis
Or, Argent, Métal 

Garanties r
il faut s’adresser à

bM. Nicolas OPPLIGER
4, rue de la Serre, 4

Il se recom m ande égalem ent pour 
tous les rhabillages de pendules, 
réveils, m ontres de poche de tou tes 
les complications.

Le to u t est exécuté prom ptem ent 
et soigneusem ent, aux prix les plus 
modérés. 272 12-1

Chaux-de-Fonds
Articles pour fumeurs et pri- î  

seurs. Cigares Grandson, Vevey, jf 
Rios (spécialité), Habanas, etc., X 
toujours 1” qualité e t très secs. 
Cigares bouts tournés réputés, fc 

® CIGARES véritables Brissagos, * 
qualité extra. CIGARETTES di­
verses. Choix immense de PIPES 
et PORTE-CIGARES.

E n outre, PARAPLUIES et 
OMBRELLES, article courant 
ou article de luxe à prix très 
avantageux. — CRAVATES. — 

ff] MAROQUINERIE, etc., etc.

(j) Timbres pour collections $

I  Dépôt de journaux |
W 20 52-3-S |

BOUCHERIE Ed. Schneider
Ancienne Boucherie Epplé 

' 4, Rue du Soleil, 4
Beau gros veau l r0 q u a lité  

à 65 c. le demi kilo 
Saucisse a la viande

1 fr. le demi kilo 
Saucisse au foie b ie n  c o n d itio n n é e  

50 c. le demi kilo 
Porc frais sa lé  e t  fu m é  

1 fr. le demi kilo 
B Œ U F  p re m iè re  q u a lité  

F r o i s s u r e  d e  v e a u ,  T ê t e  d e  v e a u ,  L a n g u e  
e t F o i e ,  bon marché.
360 Se recommande.

Ed. SCHNEIDER.

Pour tout MANQUE D’A PPETIT
pour tou te aném ie, faib lesse des nerfs e t  du cœ ur, m auvaise  d igestion , 
dans la  convalescence, on fera usage avec le plus grand succès de

l’Hématogène du DT Hommel
Goût très  agréable, effet puissam m ent apéritif e t certain. — Dépôts dans 

to u te s  les pharmacies. — Prix la bouteille 3  fr. 2 5 .  — Prospectus avec des 
centaines d’attestations u n iq u em en t m édicales g ratis et franco. 136 3

JÏICOIj.A.Y «& Cie, Laborat. chim.-pharm., ZURICH.

Nouveau produit! 

ans concurrence! 

Indispensable !

~ Au Magasin d’Epieerie 
71, Temple Allemand, 71 (M aison Rodigari) Santé ! 

Propreté ! 

Economie !
Se recommande, Jacob Ifoliler.

Veuve F. Banmann
4, rue de la Balance, 4

C H A U X  - DE - F O N D S
Ensuite du décès de son mari, Madame Veuve F. BAUMANN, liquidera aux prix de 

facture les articles suivants provenant des meilleures fabriques suisses et étrangères :

Souliers pour enfants, garçons et fillettes.
Souliers Molière et Richelieu pour dames, enfants 

et messieurs.___________ ___________
Bottines à boutons pour messieurs.____________
Bottines à élastiques pour dames, depuis 5 fr. 
________à 15 f r ._______________________
Bottines à  élastiques pour hommes depuis 6 fr. 50  

à 15 fr.

Souliers à lacets et à crochets, pour enfants.

à lacets pour dames, depuis 5  fr. à 
13 fr.

Bottines à boutons pour dames depuis 4 fr. 50  
________à 14 fr.________________________
Espadrilles pour hommes, femmes et enfants.

Bottes fines et ordinaires.___________________

Bottes et souliers d’ordonnance pour m m . les mi­
litaires. 397

DE GLACES hautes nouveautés, ta ­
bleaux, paysages e t vues suisses, ré­
gulateurs en tous genres. 

A rrangem ent par à-com pte mensuel. 
I D é p o s i t a , i x e  :

340 12-1
E .  H u g u e n i n - D r o z

PAIX, 7 9 .

Souliers ordinaires, Souliers fins et Brodequins de tous
prix.

PANTOUFLES en cuir et en étoffes, à talons et sans talons, dans tons les prix, ainsi qu’une quantité d ’autres articles

Rue de la Balance, 4 VEÜYE BAUMANN Rue de la Balance, 4
Dès le 20 mai, ouverture d’une

86, Rue du Parc, 86
dans laquelle il sera vendu les produits de la

Saindoux fondu 
Côtelettes fumées 

Palettes 
Bajoues 

Saucisse à la viande 
Saucisse à rôtir 

Saucisse au foie 
Fromage à la viande 

Jambon roulé
Fromage de porc

Poitrine fumée
Jambon à cuire, coupé rond 

Jambon désossé 
Jambonneau

Saucisse aux pistaches 
Saucisse de Payerne 

Salamis
Cervelas

Gendarmes
Schubling de Saint-Gall

Saucisse "de Francfort Saucisse de Vienne
Tous ces produits rivalisent avec les meilleures fabriques suisses

et étrangères.
Vente en gros et en détail 391

C’est se, IR-U-e cL-u. Paie, S®

Charcuterie
A ux am ateurs d’excel­

lentes
Saucisses à la viande

et au foie

que desVianûes fumées à la campagne
Tous les samedis

Charcuterie cuite a ssortie
145 Se recommande 24-4 MS

ainsi

65, Paix, <3£>

Changement de domicile
Depuis le 23 avril écoulé, la F a ­

b r iq u e  d e  v i s  e t  F o u r n i t u r e s  d ’h o r l o g e r i e ,
ainsi que le domicile de

Dumont- Fr aissard
sont transférés

Rue de la Prom enade, 11
Spécialité d’axes tiges d’ancre — 

goupilles pour cuvettes, canons et 
charnières pour em boîteurs, pous­
settes en tous genres, etc.
D é p ô t  d e  d i a m a n t i n e .  T é l é p h o n e .
356 Se recommande.

.Dimanche 28 mai
TEM PLE

9 1/2 h. matin. — Prédication e t com­
munion.

8 h. soir. — Culte du soir.
ORATOIRE

9 1/2 h. m atin. — Prédication.
11 h. -■ Ecole du dimanche.
2 h. — Méditation. 372

Chapellerie
1, rue du Puits, 1

GRAND CHOIX DE

C ï a p m  i e  p a i l l e
bon marché

HAUTE NOUVEAUTÉ
Se recommande, 

•Iules murbach,

. ma/ y

C’est au

fie.

Ed. PIPY
Rue du

Parc 5 4
que l’on vend m eilleur m arché

q u e  p a r t o u t
VERRERIE ET FAÏENCE magnifique, dé- 

jeuners et dîners complets, etc. 
M pnppnjn bonneterie, grand assor- 
lU CIl/C llv, tim ent de gan ts de peau,, 
soie, mi-soie, fil d ’Ecosse et autres,, 
depuis 50 c. la paire.

Toujours grand choix d’articles pour 
enfants. Fournitures pour tailleuses.
I im i iH a tin n  au Pr 'x de facture des 
LllJU lU atlU U  articles suivants :

Une quantité de blouses, tabliers e t 
chemises couleurs pour le travail,. 
Oxford, toiles, cotonnes, flanelles co­
ton. flanelles de santé e t autres, etc.

Se recommande à la bienveillance 
du public. — FILIGRANE. 235-

II
12, rue du Parc, 72 

EX CELLEN T

Beurre de table 
Huile de noix

Epicerie, Charcuterie, Conserves, 
Légum es frais, 

370 
C. BURRI.

Vins et Liqueurs, 
Pommes de terre. 

Se recommande,

Société Je Consommation
Paix 5 7  Jaquez Droz 2 7

Le litre
VIN BLAN C excellent 1892 60
Carovigno rouge 50

n hlanc ferrugineux 1 — 
Sangiovese rouge, qualité su­

périeure 1891 65
Uvaggio rouge 45-
Malaga or et noir 1 65
Madère 1 65
V erm outh de Turin 1 10 e t 95-

C A V E
9, rue Neuve, 9

Cliaux-de-Fouds

Vin rouge d 'Italie à 40, 45 et 50 c. le 
litre.
Vin blanc N euchâtel

rouge
A sti mousseux 
blanc ferrugineux 
Beaujolais 1878 
Mâcon 1880

Fr. 1 — 2
n ^  ‘3
,  1 60 a 

1  °
” 1 —» a
„ 75*

Imprimerie H. Schneider, Bienne

C’est au Café de l’Espérance, derrière le Casino, que l ’on mange les meilleures Fondues $


